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Qui n’a 
pas frémi lorsque Maximus 

retire son casque devant le cruel empereur 
Commode ? Qui n’a pas ri des jeux de mots d’un 

Astérix en Égypte ou en Chine ? Qui n’a pas compati aux 
malheurs de Katniss Everdeen, jetée dans l'arène du Capitole ?

Depuis une vingtaine d’années, se multiplient films et séries dont l’action se 
déroule, au moins en partie, dans une Antiquité plus ou moins imaginaire. Ils 

contribuent à réinventer un genre cinématographique que beaucoup donnaient 
pour disparu depuis les années 60 : le péplum. Souvent désignés comme des 

« post-péplums » (Aknin 2009) ou des « néo-péplums » (De Baecque 2013), ces 
productions ont renouvelé la présence de l’Antiquité au cinéma et sont 
aujourd’hui l’un des principaux lieux où se fabriquent les imaginaires de 

l’histoire antique. C’est sur cette nouvelle vague de péplums que ce colloque 
se propose de revenir, pour interroger les renouvellements d’un genre 

plus que jamais transmédiatique, qui s’écrit désormais aussi bien au 
cinéma que dans des séries, des bandes dessinées, des 

romans, des jeux vidéo, bravant les frontières des 
genres comme des siècles.





Axe 3 : au-delà du cinéma, réceptions et transmédialités

Cette présence du péplum s’observe au-delà des écrans de cinéma ou des séries télévisées. Depuis ses origines, le péplum est le fruit d’adaptations et de variations à 
partir de productions antérieures, au premier lieu desquelles les sources antiques, mais aussi des œuvres fictionnelles littéraires, picturales ou musicales – les unes 
nourrissant les autres (Bessières 2011). Ce colloque sera donc l’occasion d’évaluer ces jeux de transmédialité, d’intertextualité et d’intericonicité dans une perspective 
à la fois verticale (de quels héritages est fait le néo-péplum ?) et horizontale (comment les œuvres récentes se nourrissent-elles les unes et les autres ?), en 
élargissant notre étude aux jeux vidéo et aux jeux de société, à la bande dessinée et au manga, et même aux clips musicaux et à la publicité (Bièvre- Perrin et 
Pampanay 2018). De fait, les présences du péplum dans la culture actuelle sont tout aussi plurielles que mouvantes, créant et diffusant des imaginaires dont le cinéma 
est tout autant un point de départ, de passage et d’arrivée.

On s’intéressera enfin à la réception des péplums, tant du côté des critiques cinématographiques souvent embarrassés par un genre qu’il fait bon regarder de haut 
(Delon 2022) que du côté des consommateurs de ces productions, dont les motivations ou les goûts méritent d’être analysés. On pourra notamment s’interroger sur 
la multiplication de vidéos de type « fact-checking » passant ces productions au crible d’une exigence d’historicité et de « réalisme » qui n’est pas sans soulever de 
nombreuses questions quant au rapport entretenu aujourd’hui avec les fictions historiques. Dans une démarche d’histoire publique, on peut ainsi se demander 
comment ces productions fictionnelles sont reçues comme des interfaces entre le grand public, la discipline historique et l’histoire des sociétés passées.

Comment proposer une intervention dans ce colloque ?

Les communications de chercheuses et de chercheurs de toutes disciplines sont les bienvenues, en particulier en histoire, en 
études cinématographiques ou audiovisuelles, en sociologie, en histoire de l’art, en archéologie et en littérature. Les organisateurs 
prêteront une attention particulière aux propositions des jeunes chercheuses et chercheurs (jeunes docteurs, doctorants, voire 
masterants). Ils encouragent les jeunes chercheuses et chercheurs qui souhaiteraient proposer une communication à ne pas 
hésiter à les solliciter en amont pour toute question ou relecture éventuelle d’un projet.

Les propositions de communication, d’un maximum de 400 mots, accompagnées d’une notice biographique ou d’un bref 
CV, sont à envoyer (en format .pdf, .doc ou .odt) aux adresses suivantes : 
paulineducret.univ@gmail.com, florient.latin@gmail.com, avant le 14 juin 2024.

Comité scientifique et d’organisation : Louis Baldasseroni, Florian Besson, Pauline Ducret, Romain Millot.
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